CHAPITRE 2. ETAT DES LIEUX DES PRATIQUES DE PARTICIPATION EN

FRANCE ET EN EUROPE
En France, comme en Europe, depuis une quinzaine d’années, diverses expériences ont cherché à

associer les personnes en situation de pauvreté à l’élaboration, la mise en œuvre et l’évaluation des

politiques publiques. En France, deux associations ont été pionnières en matière de participation, la

Fondation de l’Armée du Salut et ATD Quart Monde. L’Union européenne (UE) a été également pilote

en la matière. Enfin, sous cette double influence, le législateur et l’administration française ont

progressivement impulsé la participation dans l’élaboration, la mise en œuvre et l’évaluation des

politiques publiques.

Les exemples présentés dans ce rapport ne prétendent pas camper un état des lieux exhaustif mais

simplement illustrer la grande diversité des initiatives de participation les plus marquantes. Il y a en

effet bien d'autres exemples, souvent locaux et de grande qualité.
2.1. DES ASSOCIATIONS FRANÇAISES PIONNIERES EN MATIERE DE PARTICIPATION
2.1.1. La participation, principe fondateur des actions menées par ATD Quart Monde
La participation des personnes en situation de pauvreté est le fondement de toutes les actions du

mouvement ATD Quart Monde. Ce mouvement l’a expérimentée dès sa création à travers la méthode

du « croisement des savoirs et des pratiques » et des Universités populaires ATD Quart Monde.

Désormais, le rayonnement de ce mouvement est très grand puisqu’il est implanté dans plus d’une

trentaine de pays. Cela favorise les démarches participatives au-delà de nos frontières.

A. Historique et philosophie du mouvement ATD Quart Monde
Le Mouvement ATD Quart Monde a été créé en 1957 par le père Joseph Wresinski avec des familles

vivant dans un camp de sans-logis à Noisy-le-Grand, en banlieue parisienne. Une certitude anime dès

lors le père Joseph Wresinski : « La misère est l’œuvre des hommes, seuls les hommes peuvent la

détruire ». Membre du Conseil économique et social (CES) de la République française à partir de

1979, il a rédigé un rapport intitulé « Grande pauvreté et précarité économique et sociale » qui a été

adopté le 11 février 1987. Ce rapport a eu des répercussions sociales et politiques importantes à

travers l’Europe et dans le monde. Le rapport reconnaît la misère comme une violation des droits de

l’homme « là où les hommes sont condamnés à vivre dans la misère, les droits de l’homme sont

violés. S’unir pour les faire respecter, est un devoir sacré ». Cet appel à la solidarité a été gravé en

octobre 1987, sur l’une des dalles centrales du Parvis des libertés et des droits de l’homme, place du

Trocadéro à Paris. Ce rapport proclame qu’il n’est pas possible de supprimer la grande pauvreté sans

associer d’emblée les plus pauvres comme partenaires. Toutes les actions du Mouvement ATD Quart

Monde s’articulent donc autour de deux principes majeurs : penser et agir avec les personnes en

situation de grande pauvreté (ce qui permet d’établir ensemble les conditions d’une véritable

participation) et ne laisser personne de côté. Dès les années 1960, l’association affirme « qu’être privé

de participation, c’est être dans l’impossibilité d’exercer ses droits de citoyen. C’est donc une

nécessité pour l’accès de tous aux droits fondamentaux et la condition pour que nos sociétés puissent

aller au bout des idéaux qu’elles proclament ». Pour cette association, reconnaître les personnes en

situation de pauvreté comme des acteurs à part entière est le préalable de la lutte contre la misère et

l’exclusion. C’est ainsi que l’on peut dire que le Mouvement ATD Quart Monde fut pionnier en matière

de participation en France, et aujourd’hui les universités populaires tout comme les co-formations

entre professionnels du travail social ou enseignements et usagers sur le principe du croisement des

savoirs constituent des formes élaborées de participation de ces personnes.

B. Le croisement des savoirs et des pratiques
Le Mouvement ATD Quart Monde a initié la démarche de co-recherche-action-formation par le

croisement des savoirs et des pratiques, qui se développe depuis une dizaine d’années. Elle se fonde

et s'appuie sur les résultats et acquis de deux programmes expérimentaux franco-belges : Quart

Monde Université (de 1996 à 1998) et Quart monde-Partenaire (de 2000 à 2001). Les programmes

ont impliqué successivement des universitaires de différentes disciplines (droit, économie, sociologie,

histoire, psychologie, sciences de l'éducation…), puis des professionnels de différents domaines

(éducation, justice, police, aide à la jeunesse, travail social, santé, formation professionnelle,

logement, fonction publique, culture…), mandatés par leurs institutions. Ils ont expérimenté et établi

les conditions de croisement des savoirs et des pratiques, avec des militants du Mouvement ATD

Quart Monde ayant l'expérience de la grande pauvreté, et des volontaires-permanents d'ATD engagés

à leurs côtés. Ces programmes ont été conduits sous l'égide de l’Institut de recherche et de formation

aux relations humaines du Mouvement ATD Quart Monde, en collaboration avec l’Université de

formation européenne de Tours, la Faculté ouverte de politique économique et sociale et l’Institut

Cardijn à Louvain-la-Neuve.

L’objectif du programme Quart Monde Université était d’expérimenter les conditions d'une

coproduction des connaissances nécessaires à la lutte contre la grande pauvreté, par le croisement

des savoirs liant trois groupes d’acteurs. Il s’est déroulé autour d’une dizaine de séminaires qui

regroupaient à chaque fois une trentaine de participants. Au cours de ce premier programme,

universitaires, personnes ayant vécu la grande pauvreté et professionnels ont déterminé ensemble

cinq thèmes de recherche : la famille, les savoirs, l’histoire, la citoyenneté, le travail et l’activité

humaine. Ils ont mené ensemble la recherche et coécrit les résultats de leurs travaux. Le Mouvement

ATD Quart Monde considère en effet les personnes en situation de pauvreté comme des citoyens à

part entière. Les reconnaître comme tels, c’est leur reconnaître un savoir de vie et d’expérience sans

lequel les autres types de savoirs (scientifique, d’action…) sont « incomplets » et donc à terme

inefficaces, voire même générateurs d’effets contraires à ceux qui sont en principe recherchés34. Les

savoirs réciproques des universitaires, des professionnels et de ces personnes ont interagi et ont

permis de produire, de construire une connaissance plus complète de la pauvreté. Selon ATD Quart

Monde, un grand nombre d’études sur la pauvreté ont été réalisées par des universitaires, mais elles

sont partielles et se révèlent parfois erronées parce qu’elles ont ignoré le savoir des personnes vivant

la pauvreté. Le croisement des savoirs se réalise lorsque les savoirs académiques (celui des

chercheurs, de l’université…), les savoirs d’action (celui des professionnels, des gens d’action) et les

savoirs de vie (en particulier celui des personnes en situation de pauvreté) dialoguent et se fécondent

mutuellement35. « Croiser » les savoirs, ce n’est pas les additionner. Croiser, c’est se confronter,

c’est-à-dire s’exposer au savoir et à l’expérience de l’autre pour construire une plus-value ; c’est créer

des interactions entre différentes personnes d’horizons sociaux très divers. L’enjeu n’est pas

seulement une meilleure compréhension réciproque mais également la mise en œuvre d’une

démarche permanente de démocratie participative au sein de laquelle les personnes en situation de

pauvreté seraient acteurs à part entière. Ainsi, le meilleur moyen de confronter réellement les points

de vue est de s’engager mutuellement lorsque c’est possible dans une production commune.

L'objectif du second programme était de produire une méthode de formation mutuelle entre

professionnels et personnes en grande pauvreté, afin d'améliorer la connaissance réciproque et de

renforcer les compétences respectives en vue d'un travail en partenariat Ce programme a regroupé

une quarantaine de personnes (personnes en situation de pauvreté et professionnels) et s’est

organisé autour de cinq séminaires de trois jours. Le résultat concret de ces programmes, ce sont des

ouvrages rédigés collectivement. Quart Monde Université a produit un travail intitulé « Le croisement

des savoirs, quand le Quart Monde et l’Université pensent ensemble » qui rassemble cinq mémoires

de recherche coécrits et qui a été présenté à la Sorbonne devant des universitaires français et

étrangers. « Le croisement des pratiques. Quand le Quart monde et les professionnels se forment

ensemble », résultat du programme Quart Monde Partenaire, a été présenté au CESE.
34 Extraits de la Charte du Croisement des Savoirs et des Pratiques avec des personnes en situation de pauvreté

et d’exclusion sociale, rédigée par le Mouvement ATD Quart Monde.
35 Propos de Monique Couillard-de-Smedt (volontaire permanente d’ATD Quart Monde), recueillis lors de la réunion du groupe de travail sur la participation du CNLE, du 8 juin 2011.

Ces deux expérimentations ont prouvé qu’une démarche de co-construction des savoirs et de co-formation

était possible et donnait lieu à de nouvelles connaissances et de nouvelles pistes d’action.

Elles ont permis de prouver la validité et l'efficacité de la pédagogie et de la méthodologie utilisées. En

2006, l’association a consigné dans la Charte du Croisement des savoirs et des pratiques avec les

personnes en situation de pauvreté et d’exclusion sociale les enjeux, les principes éthiques et

pédagogiques, les conditions du croisement des savoirs. En France, l’influence de cette méthode est

donc très forte et inspire de nombreuses associations qui mettent en place une méthode similaire pour

associer les personnes en situation de pauvreté à leurs projets. Depuis 2002, dans le prolongement

des deux programmes expérimentaux, l’équipe permanente du croisement des savoirs et des

pratiques du Mouvement ATD Quart Monde anime des modules de co-formation à la demande de

différentes institutions impliquées dans le monde de la pauvreté. Ces modules réunissent des

professionnels de ces institutions (médicales, de l’enseignement, du travail social, de la petite

enfance, de l’insertion professionnelle…) et des personnes en situation de précarité, militantes. Il ne

s’agit pas d’une formation classique proposée aux professionnels, c’est une co-formation qui, grâce à

une méthode rigoureuse, permet à chaque participant de se former, c’est-à-dire d’avancer dans une

compréhension plus complète de la réalité et d’envisager des pistes de changement.

Le groupe des acteurs des deux programmes s’est réuni régulièrement puis s’est élargi pour créer le

« Réseau Wresinski participation et croisement des savoirs ». Son but est de promouvoir la démarche

de croisement des savoirs, c’est une plate-forme de réflexion pour ceux et celles qui mettent en œuvre 

la démarche.

Les Universités populaires mises en place antérieurement à ces deux programmes s’appuyaient déjà

sur la méthode du croisement des savoirs sans la nommer.

C. Les Universités populaires ATD Quart Monde
Elles furent créées en 1971 par le fondateur d’ATD Quart Monde. Elles représentent une forme de

participation car elles invitent des personnes en grande pauvreté et d’autres citoyens à s’exprimer. Au

cours de ces universités, les personnes en situation de précarité prennent la parole pour dénoncer

des abus qui sont souvent inconnus du reste de la population (violation des droits fondamentaux,

sociaux). Désormais, les Universités Populaires ont lieu le plus souvent une fois par mois et abordent

des sujets très variés, souvent dans un dialogue avec des invités extérieurs. Elles sont implantées

dans neuf régions en France : Alsace, Bretagne, Champagne-Ardenne, Île-de-France, Lorraine, Nord-

Pas-de-Calais, Normandie, Provence-Alpes-Côte-d’Azur, Rhône-Alpes. Un travail préparatoire est

réalisé en petits groupes, au niveau local, avant chaque Université populaire, afin de faciliter l’analyse

du vécu, la réflexion et la prise de parole. Ces Universités populaires sont des espaces de dialogue

entre le Quart Monde et la société, des espaces de liberté où la parole des plus pauvres est attendue

et écoutée avec respect. Ce sont des lieux de formation à l’expression individuelle et collective dans

lesquels les personnes en grande pauvreté sont les premières enseignantes. L’objectif principal est la

reconnaissance de l’intelligence des personnes en situation de pauvreté : que cette intelligence puisse

s’exprimer, se développer, exister publiquement. Les compétences des personnes en situation de

pauvreté y sont alors reconnues, compétences qui s’enrichissent au contact du savoir et des

expériences des autres citoyens et réciproquement.

D. Le rayonnement international du Mouvement ATD Quart Monde
Il est important de souligner le rayonnement européen et international du mouvement ATD Quart

Monde, car il impulse ainsi les expériences de participation à travers le monde. En effet, dans chaque

pays où le Mouvement existe, une association nationale ATD Quart Monde est créée. Aussi, le

Mouvement International ATD Quart Monde a été créé et assure un travail de représentation auprès

des instances internationales ou dans d’autres lieux où ATD Quart Monde ne peut pas être représenté

par une association nationale ATD Quart Monde. Sur le plan national et international, ce mouvement

mène donc une action auprès des pouvoirs publics, des organismes et institutions et les sensibilise

sur les enjeux positifs de la participation des personnes en situation de pauvreté. En ce sens, le

mouvement organise des Universités populaires ATD Quart monde européennes depuis 1989. Elles

se réunissent autour d’un thème précis, en général tous les deux ans. Les Universités populaires

Quart Monde européennes sont des temps de dialogue et de réflexion commune avec des personnes

en situation de pauvreté venant de différents États membres de l’UE. C’est un temps nécessaire pour

chercher avec elles, à partir du savoir qu'elles tirent de leur vie, des moyens pour lutter contre la

grande pauvreté. Ces sessions européennes des universités populaires ATD Quart Monde regroupent

généralement des représentants des Universités populaires Quart Monde de différents pays

européens, des délégués d’autres associations, des syndicalistes, des représentants d’ONG, des

représentants des gouvernements et administrations des États membres, des membres et

fonctionnaires de la Commission européenne, du Comité économique et social, du Comité des

régions, du Parlement européen.

Les 6 et 7 février 2004, s’est tenue à Varsovie une Université populaire ATD Quart Monde

européenne pour renforcer la lutte contre la pauvreté et l’exclusion sociale, avec la participation

d’adultes et de jeunes vivant dans la pauvreté et de personnes engagées à leurs côtés sur le thème

« Acteurs ensemble d’une Europe de la dignité pour tous ». La huitième université populaire ATD

Quart Monde européenne s’est déroulée le 8 novembre 2010, à Bruxelles, au comité économique et

social européen et s’intitulait « Avec les jeunes, bâtissons une Europe sans pauvreté ni exclusion »

qui a réuni de nombreux jeunes et adultes de neuf pays européens en situation de pauvreté, des

membres du Mouvement, ainsi que des personnalités impliqués dans la construction européenne.

Le Mouvement ATD Quart Monde impulse la participation et l’expression de personnes en situation

pauvreté et le dialogue entre elles avec d’autres citoyens européens par l’organisation de telles

rencontres régulières. Le Mouvement International ATD Quart Monde a d’ailleurs le statut consultatif

au Conseil Economique et Social de l’ONU (ECOSOC), à l’UNICEF, à l’UNESCO et au Bureau

international du travail, contribuant ainsi à la défense des droits de l’homme et à d’autres questions

primordiales liées à la lutte contre la pauvreté. Il dispose d’une délégation permanente auprès de

l’Union Européenne. Ainsi, ce mouvement promeut la participation directe et la représentation des

personnes très défavorisées vis-à-vis des organismes locaux, nationaux, internationaux.

Son rayonnement est donc très grand et ses actions encouragent la promotion et la généralisation

de la participation. ATD Quart Monde a dénoncé, en juin 2011, que face à la progression actuelle des

intolérances et du totalitarisme de l’argent, notre démocratie est en danger et doit être revivifiée. Pour

cela, elle a besoin de la réflexion des plus démunis, eux qui font l’expérience quotidienne du déni de

justice et des droits de l’homme, du déni de liberté, d’égalité et de fraternité36. 
